
Le Mystère de Glozel 
La commission internationale conclut 

à la ({ non anoienneté )) des docu­
ments de Gloze!. - Ce qu'en 

disent M ,le doyen Dépéret 
et M. le professeur 

Mayet 

Le .rlébai scientlfIque .,ur les découvertes 
1'1'{'hÎ~ü)riCJues de Glozd a dopné lieu ~ 
1I1l CilUp de theàtre. Les savants, constl' 
1 nés en COJllm ission internationale, q1ll on t 
étudié su t' place le gisement de. Glozel,.et 
qui ont dii'cuté sur les constata,tlol1S qu ü:; 
y fir ent ont publié leu r ra l'Pori. , 

.1 J'unall imité , ces savanls concluent CL 

la « lion allcienneté )) (c'est le terme em­
ploy é lLu lemp".s de la pierre polie pOUl' 
li ire : fQus~el é) des documents qu'üs furent 
a]lpel{~s iL {'ludier. . .. 

Cette Cjllest ion intéresse parhC'Uhere~nent 
Lynn parce que l'un cles savants qm ont 
6ln,clié sur place la (l\wslion de Glozel, est 

1 noire illustre compat.riote, 1\1. le professeur 

\ 

Depéret doyep de la Faculté des Sciences 
(le Lyo~. 1\1. Depéret, membre de l'Jnstitut, 
:wtoril.é rnondHlle dans toutes !es SCiences 
de la préhi~l.oire et de la groJoglC, a donllé, 
san:> pnsslOn, son avis ~ll l' IE's décQuvertes 
de Gluzel. II a cru iL J'a 11 ttxm tic il é des 
oh i pis prP5pnl és par :\1. 1 e docteur ~1orlet, 
c(ll! Jrs avnit reçus de 1<1 bêche rushque et 
igllow,llte du jeUlJC lahoureur Fradin. 
~ous allolls donner l'uvis de 1\1. Depèret 

"ur lAS conclusions du rapports de la 
CommÎ<.tf;;on intenlationale. 

Reproduisons d'·a:boird un résumé de ces 
conclusio[ls : 

La. commission a tenu, dès l 'aborù, il, s'in­
rImer devant la bonne foi et la sincénté ab· 
~olul's du dodenr II1'ÜrlE't,. 

La t'remiel'c impres,;ion de la commission 
fnt ùl'filvOf<.ilile iL causr du manque df' me­
tllOde eL de ~;uit<! clan" les 1 ravaux. « On Ile 
1'oit il GIQzel CJu'un terrain bouleversé au 
llasûrcI, com.mr. s'il avait été criblé de trous 
c1·ohus. » Certaines parties molles, trouvées 
(lans le:; terres. donnaic'Dt l 'impression d'une 
motte de terre avait été, à l'flnains en­
Ilroitfi, enlevé:;) commp i:\ la bèclle, puis, 
apres dépôt" lles objets, remis<.l en place. 
" Cr! re oj.H'!ration, dit le ra'pporL, a du être 
fa itfl ;J, Iln " date assez recente sans doute, 
un tour CRS non ancienne. » 

C:n'ta.ins oh jets, uependant, étaient, au 
(:nnt rain" inclus dans une terrfl fE'rme. La 
commission a eu l 'impression quP les objets 
aUraiE'llt été euIouis au l)asard sans qu'ils 
pllissent représente!' cl2ti ('lélllHllt:; tioit d'un 
mobiJi(,l' fUllcraire, soit d 'lm ]1abiLat. 

Les ohjets en c('l'amique trouvés ne por­
I al ent aliGUllB trace des agents (lestructéiurs 
1l0mhr('IIX qui RU]"Dirnt di'l les af1'ecter. Au 
5IJj!'L (l'lU1(' « tomhr " q1li aVilit été décou-

\ 
1'(,I'(c, la commission admet qn;) sa construc-
11011 Ile relllOT)tp. qjl'à quelquE's années. 

1 Le ravport f;jgn:'tle encore d'autres consta-
1 tations : ,','l taius ohjms Pli os <lonnznt à Sllp-

posel' Qu'ils anrail'nt Illl ('tre taillés daps 
clrs os fnw< ; (l'al/triS, SOlin ll' Ilf patille, lais­
sl'nt constall:'r une teinte d'os moderne . C21'­
laills objl:'ts portent les ma rrj1ws ùr racin.;s; 
mais il s'agit de racines !II:' fOUfèl'es réc2n­
tcs; les gulets gravés indiquen aussi des 
(liffél'en crs dl' d:ttcs cl:tns la patine; d'autres 
obJt'ts donnent l'impr.!5sion ù'avoir été tail­
lés D.\"ec lHl outil l'fl m étal. 

1 T~n. faul1t) idp]lt.iflr'e ;\ lilo7.el est l'epl'ésentée 
, Ilntqllrmrrrt pal' des pspècps modèrnes; au-
1 GUlW t.race de faune tant soU pru ancienne, 

« lm Ü\ll5saire 'peut i'1 ln rigueur imiter ad­
mirablelll"nt des oujets anciens,elit·on dans 

1 Ir. rapport; c'e;;t U!1p. question de connai.s. 
1 sance dr. 18, teclmiquc ,préhistoJ'iq11(', d'habi. 
1 lrté, dp patiflllcc; il peut même JIl\"<::nter de 

\ 
nOllveaux t,vpes et incluirr ell t'rreur les 
~p~da.Ustes les plus ayertis: il pGut même 
tJ'uquer chimiquement les ohjets; mais, mal· 
gt'(~ toute sa science, tOlite f;ll, dextérité. un 
rel fa ussa ire ne peut pas <::ncore régenter à 
f;on gré l'action de:; a~pnt:-; uatul'els : celle 
des animaux, des raciIies ,des eaux. » 

Et ,"oici la conclusion : « En résumé, la 
commission,dans cc prodigirl1X ensemble, re­
lient {'el1:ai,ns objpts : Ips ftrngmcnt de haches 
polies ct de silex, les 1 f'ssons de poterics en 
grès, les matières vHreuses ct les divers élé­
menLs de la fos.se ovale du dèlmt cie la dé­
couvert e, lui semblent bien autllentiques. 

« La ,commission n'flxclnt pas tota.lement 
l'hYIP'athese de l'in,troduc11on dalls le gisement 
d'objets anciens; ainsi, elle pounait à la ri· 
guenr retenir, entre autres clloses, quelques 
bobines et pièces en os, qui ne donnent pas, à. 
la Seule vue, l'apparence d'objets faux. 

« Appuyée sur toutes les constatations 
qu'elle a faites, sur Ips discussions serrérs 
qu'elll:' a eues, la commissi'OIl, à l'unanimite 
_ avee les réserves ql\i viennent d'être for­
mulées - conclut à la non ancienneté de 
l'en 'emble ùrs documents qu'elle a pu Ctu· 
dier à Glozel. " 

A ce rapport est annexé une clécla~ation de 
M. Peyrony, qui avait aùmis que Glozel etait 
anlhentique, sinon préhistorique. l\!. peyrony déclare ;" _ ________________ _ 

« Le premier jour dps fouille s .de'. la con:­
mission n'a pas ébranlE' ma cODI'letlon, ~ml1~ 
1I0S décoo.wrtes sllbs:."('!1~el1tp~ ont ,,:ne31~I,l 
toille JIIa foi. J'avoue al1]oul"Cl hU1 <J~le.le m c: 
jais trompé, et cela p:rr('l~ qUI' ]r m ('taIS ll!DCl: 
dans ur!.- voie où mon Imaginatio~ nVaJt .lone 
un plus grand rôle que l,ta cOm])CH~?CC. Il JIt) 
m 'P D coùtp nullement Üt' le l'l'COllflallre , pu";­
'rue c'rst l'expression de la vérIté. PUisse Get 
'incident me serVIr de leçon. » 
. Ba~}pelons qne la commissi.OiD Nf! it compo· 
sée CoI1'Jue suu. : mis!; Cral'f{)cl (rl'Oxf~'r:t) ; 
l'abbé Sab-ret, aumônier de l'11ôllllal (ll~I)('I'­
na,y ; MM. Ferrer, conservatetll' du mtl:<;e~ 
pt' ,",historiqUl' et gallo.Jfomam cie St!aSllOmg .' 
Hnm'31 N,mdriil, professeur, cIe PFehlslone tl 

J,i!>ge ; Pittar-d, pl'of35Sl'UT a G I~ew ; pey~o· 
nv, ronsel'vateu-r d11 lDusép ~ r:; L~zle?; Bosch 
G't, imiJcra, professeur de pre11lstoue a Barce-
lone. 
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LeR plus passionnés rl.~ pft'ft.i~ans de 

]'aut,henticitté des objets de Glozel n'ont nas 
été désalmés par c8 coup de ma<f'f'ollP. 
\IL Salomon Reinach, il qltl !e ~uvenlr d~ 
la tiare de Saïtaphal'nès, 11 a l"lCn , elùevD 

\ de la légèreté de :"on (;œU1:, a r~pond'IJ, 
aux ,glozéliens, aiVe.c la. colla,bor-atIon (le 

1 .MM. Loth et ESl'él'amlTeu, Tmr la leUre 
.':mTivanl.e : 

« ruisqll 'oll rcconnait. la l?oD!1e foi dn 
doct.enr Morl<lt., a déclart~ 'M. l'.sperandlf\'l.l;, 11 
np pHl.lt Y avoir qti'lln alJLre sllsceptlblt-) 
ü'ÀI.I'e le 'faussaire : M. Fraclm. Or, M. F.ra· 
Jin pst né en 1906 ct c'est nn brave clùilVa­
trur qlli avait dix..lhnit ans lorsque les foyil· 
1<35 ont commencé, PIl IP.A. il ne p~ut etr.e 
qur~Ii.OII de l'acruse-. On a .trollve (I~ux 
milJr ob-jets. Il ('11J, ralln .an mOins 1llie ;USl,lIC 
porll' l es fnbriquer, et SJ., comme on 1 a Ul­
';illur on Jes avait traD\Sportés de Clern.1oD~­
f'E'i'Hlnd cda eùt etl.traini' des fraiS conSl­
(](Srables. En ontr .. , l es gens du lPay.5 en au-
l'Di'ent, parlé , " 

;'vI. SaloniOn HeiDftfJ~ sC' contente de remet-
trf\ la déelanl,\ IOn s1llYant.c : . 

« 11 manqnait iJ la (1 couvrrtè adIDJTable da 
(1]o;r.c] h~ "lln~rcratirm If! plus lvmtp. : ('~lJe 

\ 

(1 ont, Itnq. llisi"ion romalUC hoJ'or~ le ge!116 
de (jalilc"r. A CH tiLrc, 'la commISSIon Be· 
<t(Jllen a bien mé.rité de' l;~ SClencz, et les 
~olùats de la just.e cam;c lm doivent MS 1'e-
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lnerciement~ , Quant, à elle·même et à son 
ln.splrataUl' t.oulou~alll. ils partageront .la 
seul e Immo'r-talitéqui soit à leur portee, 
celle du ridi.cula. 

« Signé : S ;· Reinacll , J,l,oth, Espérandieu,» 
- 0 -

P OLIr nous, Lyonn ais, et par surcroit 
llour tou s l es savants vérit.~l~s. et l~on 
passiollI-lé:" l'homme dont l OPII}IŒl 1111-
.porte le plus est M. le professeur DepéJ'ct, 
d oyell de la F;aollJté des Sciences , mernbre 
J e l'Inst.itut., dant boute le monde proclame 
l n j) f(1' î.iÎte inl'Pa:r~'ialité en ,même temps 
que la science" . ' , .. 

QlI sl esL l'avIs, aUJourd hm, de. M, De- 1 
poret. , . . 

Nuus [tV'Hl:S pu rejoindre c.et après:mldl 
l e S :lV~lllt JOydll,.'dopL l'accueIl est facIle et 
l e reg~.trd Indulgent. Il -êta.if., bien que le 
';ac:ll ant uu peu , !Joulevene par les notes 
cles jOUl'l11l'UX d.u lTle-t,in sur Glo:r.el, agg·ra­
" ées par llli. nUl1l1:iro du .Temps c.op'!eux, 
COlinue le,' jours de r éceptlùl1 a cad'emlque. 

- Îlloi, 1I0t;\S diE :~II. DepéJ'e t, je 11e ?e­
J nandeq u.'il. Ill ' incl.i.ner ·devant les faIts, 
seuls m:l1l' es de la s ciencc . 
. « Le .rapport que je, vjeus dn lire esL 
ImpreSSHll1nan t. Mau;.:1 atumds pc!ur pou· 
vo ir d OIUIeI' mon o.pl);uun complete, une 
le ttrc de M. j e.. docteur Murlet, qui est , S'lU 
]6;; lLO llX ct yo.i 1. 

« P OUl' l' installt, ce:·t~dnes allé,gations 
d li. l'UipporL ll1'impTessionn el?-L (:'e~ t pl'inci ~ 
jJ ulemop.1. coll e de la t erre vegetale Cj U! 
d Olll lC Ja J11Rrque d'un coup ·de bêche qlll 
aurait pl'èpa ré l'inhodudüm entre deux 
cClUches de terre de cer tains objeLs. Si ce 
(;GU p de h i) ~b.c , si ce déplacernem. de t one 
"11t été eulltltaLt',; , il a hL quelque ch ose 
de g l'é1l'e e L :J. cX élmin ~t' . 

« Un a ut re <:trg1JJneHL conti'l: l'aut.llenti. 
c ite l'ue frapp '" ,d'~mtDnt plus que c'est mât 
Ç{lli, sous forme de résm've, l'ai d ~couvert, 
p réc en te ct 80ut enu. On :1 SOI'1.t, cl? lr~ 
1 err e d e Cl ozel, de be ll(~3 m,ages \'ej)reson-
1; ~ll t dos l'('. lJ lle~\ d , ni ~, Glozol, ni dans le 
voi:;ina.ge , il lI ' a dé dé.couvert d'osseruents 
de rCJI11 e::;. Où cesa.rl',i.stes p.r éhistoriques 
avaien t-i ls pris leurs mO!d'èlos ? 

" "1ai" iL côte de CI'i1a I 10llS ne poru'vons 
ér'i.i.l ' (c:J· 'C:'; l:ollsidé.r a liorvs qn e le p remie r 
tonds d' a\J!il entldté clef' f-ouilles de Glozel 
fl:-t, une brique s)ll' lu.quelleet~jcnt gnwés 1 

des car's,e l è l'es CI llO nous ·eOl1lHtlISSoIls, dOll L 1 

l e ::; r épliques exi'stent en iI..sJe HI il:eure ct 
MU' d 'autres poinl s du B allX'DOnnms. Cetle 
pl'ufui ère décuuvel'to a ét,é .faite p ar Ul ~ 
gi1j'.,:on l~e IH. campagne de 18. ans, qm 
He ',e cann a it. pas pJ Il s en p l'collJ s tmrc que 
m oi en ~LgricllJLuj'e. C'est. uu .fait q~le la 
pTemlère br ique, mi se ù j ()~ll' pa.!.' I.e ;Ieyne. 
F Q!Siill, :lUl'tait des caracLeres phcl1lcwns 

ql l' il vieuL dê recevoir J.~6 · '~:ésuït;:;(;' -~i~ 
l'an:.liyse, faite à Porto, des ossemenLs de 
Glozel. Il r ésulte de cette analyse que 10. 
com posilio.rt d·e ces ossement;; ost antique 
comme il cOllviel1t. Cc ne sont pas des os 
de HOS grunds. pèros. Leur tenlJer en ma­
tières urganiques est · a,1lthentiqnemonl. 
Vt'éhist·ol'iquc. Cet argum ent Cil faveur de 
l'an1henl i.cilo du. gIsement de GlozeJ est. de 
sciclll;e pure et n 'a, rien cie psychologique. 

« Le mystère, pour l' inst.ant, rest<l eH­
Uer, nou s dit le sRva,nt doy.en . ;:3'il y avait 
supercheri e, celte supcrcherie serait lelle­
ment sava nl e que Je jeune F radin, sou au­
tU81" d evra'it être déc:or,é. 

(( ~vla'i s jE' répèt e quo je n e dema'l1dp. qu' à 
m'incliner (leYant les la.its. » 
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1\1. l e p.ïoh~:::seUl' M.ayel, qui assi::;j.f) à 

llUln) e'lJll"e(,i.e:n nt qui a su.i j 1tvec: pWSSiOl1 
lf' s fül.l i Ile;; et lCil débat s, J1I11J S Gonfirme 
ks (li i~CS cie M. le doyen Deper,et èt nou s 
dit : « Cc n::: sont pB,S c1es pièGCS de mU::iée 
campag-mlrd qUf~ j'ai e;"àminées là-ba::;. 
.l' clÎ fouilk. J' ai tiré des objet.,; de terte. 
l~ ('s r one<I"il:til.tirm'R (ln rj(lYPD , je I(>s ai. f;"il~s 
UV):!'; lili . A,.'I",fl...J..on" 1<1. f;uitü . POUl' l'ins. 
1.ont, jo pu is ""OUF; as-surr.r qUl8 ce ne 'dont 
ali {les enfa.nts , ni dûs ' !1,ü'fs, ni dol" ine "­
; '~ l' j I Il cn t "'-; '.lui v IiI. c r u .ù l 'ij.u~ 1 1 -';1li..JU"l.: dus 
(lbjef.s décollver1;s à Glozel. Attendon ,~ ! » 

i\1.\;L Depôret et. Ml'lyet, abandonnant 
G-lozel pour UUl i" s la tiou qUl fI:!l. (! lle allssi, . 
l'Gbjct de c(}J"JkstaLi,nns ù, ses (1ebub, Solu· 
Iré, nou s apprennent. qu e gràce à une gé­
nérosik (hl Gou-v(;rn em ent ([,1Tloi,s, 0'l1 va 
pOll voir, à SO lutré, l'éLé pro{;hain, entrc­
prGnclre IInG; trè.5 inLéressanl,e campagne 
dL! nouvl~l1('lS kllül1es. • 

:::iolutré e. l, helll"eUS'8111 e.nt pOlll' les sa· 
v:mt.s , Ü l ':~hl"i Iles pol.ém iques qui von!. 
TH:lI,t-Nrc nous "-a loi r, à. ].1ropo;; ri e qrw]crlles 
cnillo u:" U11 e n Ollvelle ni'fo,j,r c lJrcy ru s. 

P. S . 


